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Mort /\ccider(telle deA TRAVERS LES
EVENEMENTS.

Le télégraphe nous a informé, ces jours derniers, que 
pour la deuxième fois en quelques semaines, les Etats-Unis 
ont jugé nécessaire de faire passer de l'or de notre coté de la 
frontière afin de stabiliser le dollar américain sur notre pla­
ce. L’envoi se chiilrait dit-on, à $10,000.001).

A l’heure actuelle et cela depuis déjà assez longtemps notre 
devise représente la plus haute valeur du monde. Malgré la 
colossale accumulation de richesses que la guerre a fait acqué­
rir à nos voisins, leur dollar lui-même n’a pu en ces derniers 
temps se maintenir sur un pied d’égalité et quoique l’avilis­
sement relatif ne soit que fractionnel il réflète une situation 
dont nous ne saurions trop nous féliciter.

Nous sommes évidemment loin du temps où dans toutes 
nos transactions avec les Etats-Unis, nous étions dans la né-j ‘t: <''(:c*;1 sollsis0n 1,0'CJS‘ 
cessité de compléter un change défavorable qui s’est élevé 1111 a''*me d une sui lace d en- 
même pendant un certain temps jusqu’à dix-sept pour cent.
Une si sérieuse dépréciation de notre devise entravait alors
considérablement le courant de nos échanges avec les Etats- CCf’ e:iux 1 ,ü
Unis et constituait par contre un facteur de vie chère, il est 
fort heureux que cette situation ait été corrigée et plus enco­
re qu’elle l’ait été non pas par des expédients qui n’auraient 
procuré à notre dollar qu'une réhabilitation précaire mais un n,1"eui. 
solide relèvement économique qui lui garantit une stabilité 
durable.

x x x
Nous devons nous féliciter à tous les points de vue de

u'/rrui<: om-urn:
IV|. ^rt^ur Paradis Réponse à l’Auteur de

“L’art das Parlers”Nous regrettons d'appren­
dre la mort de M. Arthur Pa­
radis, employé tie Price Pros, 
it Uie, de Roberval, décédé 
accidentellement, d Roberval, 
jeudi dernier, le 20, vers Sh 
du soir.

M. Paradis est parti le soir 
avec quelques autres person­
nes pour aller patiner sur le 
lac St-Jean ; c’est en voulant 
se rendre au vapeur “William 
Price” lequel est ancré dans 
le chenal, qu’il passa sur une 
mince couche de dace.

MLLE ANNETTE GINQ-MARS : .
NOÏEE EN PAïUANIkr 10 "

flottant sur les eaux sous une UN DEUIL
UNIVERSEL

Paru dans ‘ Le Colon ' du
26 novembre.

Ce Monsieur, je limite qu’il 
en soit un, puisqu'il n’a pas le 
courage de sign*.i sa prose de 
son vrai nom et se cache der­
rière; un pseudonvine.

Est-ce un homme, une l'ein-1
me, un auvergnat?....That isj
the question. Il cherche à fai-l

On a réussi à sauver sa 
compagne. Mlle Gagné.

lit formée pendant la nuit. 
; Le matin on amenait aussi 
i Mlle ( iagné à sa demeure, qui 
est malade depuis ce temps,

Annette (.’inq-Mars. !m:lis M"' csl l""'s danger 
concitoyen M.jetl'" voie de guérison.

Mlle Cinq-Mars, la victime, 
fut transportée à la lemeure 

■ le ses patents où elle fut ex­
posée. Le enrouer M. ( ’onstan- 
tiu tenait auWitût une enquê­
te et rendait It; verdict “noyée 

; accidentellement”.

re t h; I esprit a ne dépens et j

Ml h
Il lie tie notre 
David Cinq-Mars, boucher, 
de cette ville, s’est noyée acci­
dentellement jeudi soir der- 

inier. sur le lac St-.lean, en fa­
in-de notre ville. Mlle <'mq- 
Mars, en patinant, a passé suri

min-1 

•elle-
uiie eouehe tie glace tri 
ce, lorsque tout à coup ■Mlle <'iut]-.Mars n’était âgée

j ne réussit qu a taire lei I : ‘ ni'('"lia lui. ( îratuittMuent. il nu
liiie tie pseudo-indépendant

ci céda sous son poi ls (la gla-J (|iir de R) ans, à la fleur dt

viron 20 pietls carrés, 
fonça immédiatement

11 en- 
dans

patenaudiste, conservateur, 
etc. S'il me connaissait il sau­
rait que j’ai en horreur les 
carcans, même les politiques, i 
Indépendant j’ai été, je suis, 
je resterai, il doute de nia na­

ïf ionalilé. Qu’il demande com-
, <*U1 j munication des serments d’al-

la iront pu I ni porter ;,. . ... ., 1 , 1 . legeanee tie mes lus et de moi.
. |U 'Ill lira que nous sommes natifs 

ne pouvaient approcher i en- i • , , ., ( 1 1 , . ] de Paris. Je n aidroit sans risquer leur vie et
elles n’avaient rien en

appose
que les ciampes lui paralysè­
rent les membres complète­
ment, car M. Paradis était uni 

Les personne
étaient
secours étant tlonnt

ce brisant sur une etenduej iVm,... ( *
1 1,1'j d’en viron 20 pieds carrés), ftlquand I 

elle enfonçait où il y avait T-ms la vil 
au-flela tie 21 pieds d eau. j Mars est très bien connue et 
ainsi que M. Arthur l’aradi-. g stimé.; de toute la population 
l'autre noyé, qui était à pati- ,|c |a ville et elle a eu la svm-

fut un deuil général 
nouvelle se répantlit 
lie. La famille ( ’intj-

aucun doute 
C est un franc

ner près de là. Son amie Mlle 
Yvonne ( iagné, lille tie Mine 
llerm. Harvey, tie cette ville, 
et M. J. A. Reaiqiré, qui pa­
tinaient à peu de distance, 
s’aperçurent humé liatemen ! 

lt|ii'ils étaient enIbin-és. ( 'e'ix- 
ei essayèrent d’a|)proclier l’a- 

mais la glace pliantlI sur la sienne. „ ..................- ,,
* i . i . ^ v i v. 11 o iiMTMiv* leur, i *, , t , titiiiii

constater, cette année, combien les dommages causes a nos . , | Habitant delà Jame. en ex- , ,. .. , . .. ^ fL, . possession pour travailler a le . t i i > soll-s ‘el11 P0|ds. ils durentforêts par les incendies ont été peu considerables si nous les eur.-ton sur notiv abibe. Le-1 j
comparons à ceux qui ont été enrégistrés les années précé­
dentes. En 1924 nous avions 200.000 acres tie forêts ravagées 
par le feu alors que cette année, nous n’eji avons que-20,000. 
On voit qu’elle éuormcdifléretice, à douze mois d’intervalle.

La campagne qui a été faite au début de la saison pour 
engager les chasseurs, les pêcheurs, les amateurs'de sport en 
général et tous ceux qui sont appelés à circuler dans les bois, 
à user de prudence, a eu d’excellents effets et notre popula­
tion, grâce à une campagne d’éducation habilement menée, 
comprend maintenant que c’est pour elle un devoir rigou­
reux de protéger ce trésor que constituent nos forêts et que 
nous étions en train de perdre.

Mais il ne faut pas s’endormir sur de si beaux résultats. 
L’ennemi, le feu est toujours là. i^es autorités fédérales nous 
apprennent que les pertes causées par le feu dépassent encore 
cinq fois lu somme totale de pieds cubes de bois que l’exploi­
tation forestière enlève à nus forêts. Ce chiffre doit nous fai­
re réfléchir et nous engager à nous montrer plus prudents 
que jamais.

X X X
Une industrie qui tend à se développer et qui mériterait 

d’être encouragée davantage parce qu’elle deviendrait une

sauver.
Bon épouse et ses enfants 

s’en inquiétèrent toute la nuit, 
lue

globe.
appréciations sui mon article! 
“Un enlèvement noeturm

, i OÙ il voit du charabia, de l aret ce n est que le lendemain I . , .... 1 , got, des expressions anarcln-
matin qu un prêtre allait leurl i i • • .1 . tines, prouvent ti le les bipèdes
annoncer la triste nouvelle, j ,. , . -, ......: qui peuplent, iv.-'. ■Lions tcla-On conçoit la douleur de cet­
te pauvre épouse et de ses en­
fants. Le défunt demeurant à 
Roberval depuis à peine trois 
ans, s’était fait tie nombreux- 
amis et il était estimé tic tous 
ceux qui l’ont connu.

M. Paradis était marié à 
Dame Augusta Blouin ; ii 
était le Ills de Madame Yvo 
Banmel Paradis, de Lévis et 
père de cinq enfants.

Le défunt, était âgé île -T* 
ans et K) mois.

Il laisse pour déplorer sa 
perte, outre son épouse et cinq qt.s
enfants en bas âge, sa mère

O
cées de la Reine des Nuits, 
iront pas la même mentalité 
que nous, ni la même éduca­
tion.

Il faut être lui pour voir 
dans ces innocentes expres­
sions : brosse, saprement, bà- 
drer et bàdraute, torieux, des 
mots île passe bolchevisles. 

iSon éducation lunesque ne 
comportait pas la mythologie 
et bien d’autres choses. Les 
noms de Proserpine, Pinion, 
Pliébé. etc, sont pour lui ceux 
de dangereux propagandistes 

est forcé d’être
source de revenus très importante pour la classe de nos culti- Madame Vve Samuel Taradis ,l,nîllulue- ;All)olU(1 11111 11 CS1
valeurs, c’est l’industrie du sucre de betteraves. La province 
de Québec, en particulier, certaines régions, sembleraient très 
propices à la culture de la betterave dont les sous-produits 
deviennent d’excellents aliments pour les troupeaux laitiers. 
D’après les renseignements fournis par les bureaux de la Sta­
tistique, la production de la betterave, destinée à la fabrica­
tion du sucre s’est élevée au Canada en 1924 à 29(i,177 ton-y
nés récoltées, sur 31,111 âcres soit un rendement moyen de 
9.n0 par acre comparativement à 159,200 tonnes récoltées sur 
17,941 acres en 1923 soit un rendement de 8.87 par acre. La 
valeur totale des betteraves récoltées en 1924 a été de $1,704, 
791 comparativement à $1,922,008 en 1923. La production 
totale du sucre de betterave ralliné a été en 1924 de 85,770. 
809 livres.

Au cour de 1924, deux fabriques de sucre do betteraves 
ont fonctionné au Canada. Une troisième a été établie à Ray­
mond, Alberta, et sera prête à temps pour ruiliner la récolte 
do cette année. La compagnie qui en a la propriété fait rap­
port qu’elle a affecté, cette année, à la culture de la betterave 
sucrière une superficie de plus de 0,000 acres dont la produc­
tion probable est estimée à plus de 58,000 tonnes soit un ren­
dement moyen de 9.70 tonne par acre.

Pourquoi nos gouvernements ne donnera’ieiit-ils pas tou­
te leur attention à ce problème important de notre économie 
agricole et ne s’appliqueraient-ils pas à développer une indus­
trie qui deviendrait une source de revenus si appréciables 
pour la classe des cultivateurs de notre province ?

X X X
Les clubs d’automobiles cherchent actuellement de nou­

velles mesures pour diminuer les risques de la route surtout 
ceux qui résultent des traverses à niveau des chemins de fer

,, . . .rouge à trois couches. Au pro
une sœur, Madame U. Pellet ter, 1 i i . i i -,’ i chain changement de lame, il
tie Kénogaini, un frère M. J, '
13. Paradis de Lévis et une Süra ilulôljeiul;UlL j, se do|1

Isera bleu, à la nouvelle Lune.
évis et

sieur Mlle Paradis.
Dès le' lendemain tic la tra­

gédie, certaines personnes tic 
la ville se rendaient sur les 
lieux et reliraient le cadavre j Lui)ail.0 0vest p 
(pii fut transporté chez M.|].j

récit //•(’•'•Raoul Roux, où eut lieu l'en­
quête du coroner. Le verdict a 
été “noyé accidentellement”.! 
Le corps fui ensuite transpor-

ne du trouble pour répand re 
mes deux articles, mais il se 
trompe de date, à moins que 
’à-haut ils aient un calendrier 

et non le 
novembre qu’à paru le

mitonner leur essai. < ' .
[alors que M. Reaupré. après 

’javoir prié Mlle (lagne de rcs-l 
ter sans bouger à l’endroit <>ii| 
elle était, a lla iniméiliateinent i 
chercher du secours au vapeur 
“William Price” qui était à 
un ou deux arpents de l’en­
droit. Rendant que .M. Reau­
pré était paiti Mlle (Iagné 
tenta de nouveau d’approolier 
autant que possible les per­
sonne-: qui étaient à l'eau 
mais elle ne put le faire : c’est 
alors qu'elle partit dans la di-J 
reel ion du rivage, pour aller j 
demander du secours, mais à 
peine avait-elle fait environ 

j !U pieds, qu'à son tour ellej 
tombait à l’eau, juste au mo 

j ment où M. Reaupré arrivait | 
près des lieux, accompagné 
de M. Moïse Laroche, employé 
du “William Price”. Voyant 
que les deux autres étaient 
déjà disparus, ils se portèrent 
au secours île Mlle (iagné qui 
venait d enfoncer, ils avaient 
en leur possession deux gaH'o

té à sa demeure et. à 7 heures 
on menait le défunt à l’église 
de Roberval, où un Libéra 
était, chanté,après quoi, il était 
reconduit à Chambord, de là 
envoyé a Lévis. Bon service j (|a„^ vu c|ul|lut01. jy,, |)j0Ut 
fut chanté à cet endroit et il Alexis J, ARE AU.ME
fut inhumé dans le cimetière 
Mont-Marie lundi dernier.

r('ri<li<iuc des <it:aturs 
du mannequin étiqueté par 
ses propriétaires “Sylvestre 
l'idole des rouges”. Puisqu'il 
voit de l’argot là où il n’y en 
a pas, je vais le contenter cel- 
ce fois. En une langue verte 
parisienne, )c lui dis : A la re- 
voyuic viel aminclie, en attuii-

patliie vénéra le de tous, dans 
et; deuil cruel.

De sincères félicitations 
doivent ('-tre]adressées à MM. 
Moist* Laroche et .). A. Reau­
pré, pour s’ôire dévoués si 
bravement à essayer île sauver 
les noyés et pour avoir fait le 

| suivetage de Mlle Gagné car 
j ces messieurs ont risqué leur 
vie pour y arriver.

Les funérailles de Mlle 
('inq-Mars ont eu lieu lundi 
matin, a 93 lus. à Roberval, 
au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis. L’église 
avait revêtue ses plus riches 
ornements pour la circonstan­
ce.

La levée du corps fut faite 
! par M. I Abbé Thomas Ghi- 
! veau, vicaire de Roberval et 
lit* service fut chanté par le 
'même, assisté de MM. les Ab­

bé.- I lis Tremblay et Elias 
j Gagnon, comme diacre et 
sous-diacre.

Rendant la messe, des solis 
I furent rendus par M M. Dr 11. 
D. Rrassani, .1. II. Delisle et 
Vietoi Simard. Touchait l’or­
gue Mine Vve J. A. Tremblay.

Le convoi funèbre quitta la 
demeure paternelle à 91 hrs 
portait la croix, le frère de la 
défunte ; M. Jos. Cinq-Mars. 
Les porteurs du corps étaient 
ses frères : MM. Adélard. 
Emile, Amédét* et Arthur et

te­
nus par ses amies ; Mlles Jean­
ne Rrassard, Rianche Moreau, 
Jeanne Üolduc et Gertrude

Nos sincères synioathies à

Cultivateur
Roberval

P. S.—Après la rigolade, du
Madame 1 àradiset a la lainil- sérieux vieille crasse (te fâche
le du regretté défunt. pas c’est un terme d’amitié

Un semblable appareil donné des résultats tout à fait sa­
tisfaisants à la Jonction de Carrier, sur le Québec Central, 
près de Lévis. En divers endroits de la ligne du Pacifique 
surtout aux abords de Montréal, des cloches d’alarme méca­
niques ont été installées. Si de semblables appareils étaient

de vingt pieds de longueur et,
se tenant distancés Pmi de !l!!i (‘oi,ls clu poêle étaient 
l'antre, k-s sauveteurs présen­
taient une des galles à .Mlle 
( iagné qu'elle ne put saisir et j 
c'est alors que M. Beaupré 
s'approchant au bord de l'en­
droit, plongea la dite galle et 
réussit à la ga lier sous un bras 
et à la monter sur la glace 
avec l’aide de M. Laroche. On 
t ran.sport a it immédiatement
Mlle Gagné à bord du vapeur 
où on lui prodigua les soins 
les plus urgents. On tenta aus­
si de faire des recherches pour 
retrouver les deux autres qui 
étaient disparus avant leur 
arrivée, mais ee fut inutile 
car '’abîme ne pouvait être 
approché. Ce n’est que le len­
demain matin à bonne heure 
que l’on trouvait, les noyés,

Hamel. Une foule nombreuse 
de parents et d’amis suivait 
le cortège voulant ainsi rendre 
un dernier hommage d estime 
à la regrettée défunte. .

Nous prions la famille si 
ernelli ment éprouvée d’agréer 
l’estime de nos plus profondes 
sympathies.

ASSEMBLEE

fai reine-mère Alexandra 
pii a été frappée par une ma­

ladie de cœur jeudi le 19, a 
rendu le dernier soupir, ven­
dredi iiprès-inidi, alors que son 
lils. le roi Georges et la reine 
•Marie et d autres membres de 
la famille royale étaient à son 
chevet. Ainsi s’éteignait la 
belle princesse danoise qui 
captiva l’Angleterre, il y a (52 
(iis, alors qu elle est devenue 
la femme du p.’ince de Galles 
et qui conserva l’amour et le 
respect de l'empire pendant 
trois générations, en qualité 
de princesse de Galles, en qua­
lité de reine et en qualité de 
reine-douairière. La dernière 
phase de la vie de la reine-mè­
re a été marquée par un inci­
dent douloureux, car le jretit 
lils favori d’Alexandra, le 
prince de Galles, n’était pas à 
son chevet. Le train spécial 
le l’héritier présomptif qui 
avait avancer au milieu du 
brouillard qui ne respecte ni 
les princes ni les pauvres 
d'Angleterre, est arrivé à San- 
Iringliam quelques minutes 

après le moment fatal. Le 
prince de Galles n'a pas vu sa 
grand’mère vivante depuis la 

isite qu’il lui fit, à son re- 
iour de l'Afrique et tie l'Amé­
rique du Sud.

Jeudi soir, les villageois de 
•Sandringham et des hameaux 
voisins ainsi que les habitants 
«les domaines royaux pleu­
raient la mort d’une reine qui 
-’était d’une façon sans précé- 
* lent, faite aimer par ses su­
jets.
Le gouverneur général,au nom 
du gouvernement du Domi­
nion du Canada a adressé 
le message suivant de sympa­
thie à l’occasion de la mort de 
la reine Alexandra au secré­
taire d’Etat pour les Domi­
nions :

“Les ministres du cabinet 
de Ba Majesté ont appris avec 
le plus profond chagrin la 
mort de Ba Majesté la reine 
Alexandra, chagrin que par­
tage tout le peuple du Cana­
da ; ils vous demandent de 
bien vouloir transmettre à Sa 
Majesté le roi et aux membres 
de la famille royale, en leur 
nom et en celui du peuple ca­
nadien, l’assurance de leur 
sympathie la plus sincère 
pour la perte qui est ressentie 
en toutes les parties de l’em-

Conseil de Roberval 
No 2442

des habitués des fortifs.) (“est 
la première et dernière fois 
que je réponds à un type qui

qui constituent toujours des coins de la mort. Dans 1 Etat de j installés aux principales traverses à niveau qui se renoon t _ ____ o_.........n-~-
Now-York, des compagnies do chemin de fer ont installé désirent sur nos grandes routes, on aurait fait un grand pas versjses élucubrations, ne repique
appareils lumineux qui fonctionnent, dit-on, de façon parfai- solution de ce problème difficile à résoudre. Le coût de ces 
te et qui avertissent les voitures sur la route qu un convoi installations pourraient être repartis entre les compagnies de 
est en marche non loin de la traverse. Le jour comme la nuit chemin de fer et le gouvernement. Et l’on aurait ainsi cou* 
cette lumière est mobile et s’agite au moyen d’un levier que tribué, de part et d’autri, à faire disparaître, une des plus fa 
fait agir un mécanisme automatique. *oioe a,i-vi­tales causes d’accidents,

pas au truc, mon louftingue

Une assemblée régulière de 
ce conseil sera tenue, lundi 
prochain, à Roberval, au lieu 
ordinaire, salle chez M. Jos

an’a pas le courage de signer fj!U*ouclie, barbier, à 8 hrs
p. m.

De très importantes ques-
ds Lamonte (Le coup). Je le 
replaque ton avis. “A bon en­
tendeur, salut.”

A. L.

lions y seront discutées.
Tous les membres sont cor­

dialement priés à y^assister.

pire britannique”.
(Signe) Byng de VIMY
Sir François Lemieux, ad­

ministrateur de la Province, 
en l’absence de l’honorable N. 
l’érodeau, qui est actuelle- 
leinent en France, a envoyé 
hier soil*, le message suivant 
au gouverneur général, lord 
Jiyng de Vimy, à l’occasion 
de la mort de la reine Alexan­
dra, mère du roi Georges V :

“Mes ministres se joignent 
à moi pour vous témoigner 
notre ‘rès profonde sympathie 
à l'occasion de la mort de la 
reine Alexandra.”

Le premier ministre, l’hon. 
Taschereau, a également en­
voyé à lord Byng, un message 
de sympathie dont voici le 
texte :

“Veuillez transmettre à 
Leurs Majestés le Roi et la 
Reine la cordiale sympathie 
du peuple de la Province de 
Québec dans leur si cruelle 
épreuve”.

(Signé) TASCHEREAU
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MONTREAL

/ POUDRE 
: .A PATE
fMAGICUE
\ ' Ml COMÎMMf

La Poudre à Pâte Magique est 
celle qui se vend la plus rapide­
ment dans la province de Québec 
parce-que les cuisinières de Québec 
savent que sa qualité est toujours 
fiable. Et aussi, le fait qu’une 
multitude de personnes, employée 
par les manufacturiers de la Poudre 
à Pâte Magique dans la province 

de Québec, contribue beaucoup 
au bien-être de la province.

LA CIE. E. W. GILLETT LTEE.
MONTREAL TORONTO QUEBEC
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Nouvelles de ; ]iu~ imlLpen.sable quel»|iie en-1 désirés.
nos veux de Pa- Jos LA RO UC II L 

Rolier val

ai ; 
'dites

Cadeaux pour les Fêtes

Pour cadeaux des fête.- 
de jolis [.>aijiiotaji'es de 
de cigares, portant l'inscrip­
tion ".loyeux Noël et lionne 
Année . aussi cartes île fan­
taisie avec "Souhaits de lion­

ne Année et •loyeux Noël."
J os. LA Ko IV HL 

1 îarbier 
lioberval

Glace au sucre d’érable
Casser en morceaux I livre 

de sucre d’érable, les mettre 
dans une casserole avec 1 tas­
se de crème douce, faire cuire 
jusqu'à ce que lu glace fasse 
une petite boule dans Peau 
froide ; la retirer du feu et 
battre jusqu’à ce qu'elle de­
vienne une crème épaisse. Pc- 
tendre sur le gâteau.
La légion des anciens soldats 

Winnipeg, 28. Il a élit an­
noncé ici, hier soir, que la 
nouvelle association des vété­
rans du Canada, qui groupera 
toutes les organisations d’an­
ciens combattants, portera le 
nom de "The Canadian Legion 
of the British Empire Service 
League”. Le Lt-Géuéral Sir 
Percy Lake, représentant 
la Légion Canadienne d< 
toria, C. A., en a été élu le 
premier président.
Assemblée de l’Union Catholique 

des Cultivateurs
Les membres de l'Union 

Catholique des Cultivateurs 
sont priés de prendre note 
que l’assemblée mensuelle au­
ra lieu samedi le ô décembre, 
en la salle publique, Roberval, 
à 8 hrs. i>. m. Tous sont priés 
de s’y rendre.

Par Ordre
J a* Président.

Le commerce du Canada
Le grand total du canada, 
compris les exportations 

étrangères tout comme le com­
merce domestique, pour les 

tsept mois finissant en octobre, 
a été de $1,255,909,-188, com­
parativement à $1,058,284,029 
pour la même période en 
1924.

Au cours du mois d’octobre 
seul, comparativement à celui 
de l’année dernière, les expor­
tations ont accusé un surplus 
de .$40,000,000 et les impor­
tations de $12,000,000.

Les produits fermiers et fo­
restiers figurent au premier 
plan dans “augmentation des 
exportations”.
Fruits ! Fruits i

Pommes fameuses No 1 et 
j un assortiment d’autres pom­
mes. Raisin Malaga. Chocolat 
de choix.

Jos LA RO UC H E 
Roberval

Remerciements pour sympathies
M. et Mme David Cinq- 

Mars, de Roberval, et leur fa­
mille, remercient sincèrement 
toutes les personnes qui ont 
bien voulu leur témoigner des 
sympathies, soit par offran­
des de messes, bouquets spiri- 

I tuels, tributs floraux, et assis­
tance aux otliees, à l’occasion 
! de la mort de Mlle Annette 
; Cinq-Mars.

Des remerciements sont 
I tout particulièrement ollerts 
aux personnes qui mit bien 

! voulu aider à faire les recher- 
| dies nécessaires en cette oc- 
I casion.
Le téléphone

Les statistiques les plus ré- 
j eentes sur le développement 
j de l’usage du téléphone dans 
He monde entier démontrent 
que le Canada arrive immé- 

j diatemeiit après les Etats-Unis 
pour le nombre des appareils 
en usuge comparativement à 
la population.Un grand deuil à Ottawa

La mort amis fin mardi | Légère augmentation 
dernier, d une façon soudaine! Depuis le commencement

ce!lentes affaires et nombre 
d’entre elles comptent bien 
abaisser encore le record qu’el­
les avaient fixé l’an dernier. 
Décidément nos gens compren­
nent kv besoin d’avoir de l’as­
surance.
Hockey à Roberval

Dame Rumeur veut que 
nous ayons pour l’ouverture 
de la saison du hockey à Ro­
berval. une partie entre l’équi­
pe de J vil Banque Canadienne 
Nationale de St-FéJicion, qui, 
parait-il, est formidable, avec 
notre club local, n’est-ce-pas ' 
que ce serait bien inauguré la 
saison? Et en écoutant do| 
plus près les renseignés, on a! 
cru comprendre (piece serait 
pour Dimanche . prochain, on 
est eu pourparler avec le <-lub 
susdit et si l'affaire se bâcle le| 
public en sera avisé.
Montréal doit recevoir une partie ;

des reliques de nos martyrs ;
Jésuites Canadiens.
Le T. R. R. Louis Boncom-j 

pain, provincial des jésuites, ! 
annonce que les jésuites de 
Montréal recevront une cerlai-i 
ne partie des reliques des Imil ! 
martyrs jésuites canadiens, i 
récemment béatifiés par le pa­
pe Rie XL Quant à la date de 
leur arrivée, il aflrrmc que) 
rien n’a encore été décidé. IL 
est probable que la réception 
de ces reliques donnera lieu à 
de grandes fêtes, à Montréal, 
mais le Père Boncompain dit 
que rien ne peut se faire sansj 
la permission de l’Ordinaire. ! 
Au sujet de lu rumeur qui cir­
cule à Québec que le crâne du 
bienheureux de B ré bœuf sera 
divisé et qu’uns partie en se­
ra remise aux jésuites de Qué­
bec, il déclare que c’est tout à 
lait exact.
Coupé en deux par un wagon

Sherbrooke, 28.— Un triste 
accident est arrivé â M. Wil­
liam Girard, de Lac-Mégantic, 
jeudi soir sur les frontières du 
Maine M. Girard, chef de sec-

JOSEPH-ALÇRED DION, LL.L, 
Avocat

St-Félicien, Lac St^Jean.
Il h feu ii pfi x <l<‘lu lldiiijuc il' I loi'hehiini

• /*

Il n’y a
qu’un FROMAGE KRAFT'

Pour votre protection nous mettons notre 
marque de fabrique sur tout les Fromages 
Kraft. C’est notre garantie de Qualité, de 
Saveur, de Pureté et de Propreté. Insistez 
donc sur le marque de fabrique Kraft. 3Z-25

, . 1 vie qu aientla semaine. ;V()il._
Ayons le courage de «lire ce 

mie nous pensons quand cela 
est nécessaire, et de nous taire
quand la prudence l’exige. .. , —,---- -- ---------------- , . . .. ,

Avons le courage de parler G imprévue â une carrière! de la navigation, en avril der-jl)ar l;"1 Giarsur Bapiel il était
à un ami pauvre quand bieiy publique d’un citoyen de la 
même nous serions en compa- Capitale, dont le souvenir lui 

d’une amie riche et ri- survivra longtemps.

QUI DIT

ïlr Paquin,
Dit travaux dentaires sans douleurs et par­

faits, Expérience, Qualité supérieure 
de travaux, Extractions sans 

douleurs et les prix les 
plus bas de la province.

I.:i lui m- Minis pnniii'ltiint pus do mentionner les honorai­
res, veuille/, nous écrire ou téléphoner et vous sere/, à même de 
juger. Nous .'oninu's d'au moins âliq mcillcui marché que 
n’importe où et que de plus vous avez de la qualité et de la sa­
tisfaction ou si non. iinu< vous remettons les honoraires. I,c dé­
bit fait le prolit. |)e plus no- moyens nous permettant d'ache­
ter en grandes quantités, notre laboratoire étant des plus mo­
dernes, pouvons réduire le prix de tout travail dentaire au mi­
nimum. l’as de travail l'ail à .Montréal ou à Um’hee. Je veux 
me rendre compte du matériel qui entre dans nies travaux et je 
ne risque pas «pie mi s clients Miient trompés, l'e «pie je promets 
je le donne, c'est-à-dire je donne satisfaction. La preuve est 
dans le va et vient coutinucl des client- à mon bureau. En pre­
sence de l'ouvrage accumulé et voulant donner du service com­
me par le passé, nous sommes maintenant quatre pour répondre 
aux patients, lîne garde malade est au bureau de H h. a. m. à 
U h. p. m.

Le publie ayant répondu en grand nombre'm dernier appel, 
pour quelque temps encore nous continuerons à travailler à des 
prix jamais vus dans i’bistoire de l'art dentaire.

•DR J.-D. PAQUSSM
CHIRURGIEN-DENTISTE

Licencié de l'Université de Montréal 
Ex-Interne de l'Institut Frnnco-Ainerican 

Ex-Interne de la cliniaue du Dr [.-N.-Paul Fournier.

ST-JOSEPH D’ALMA, Lac St-Jean
lion pour la compagnie du 
Pacifique, a été coupé en «leux |

gnie
.henient vêtue. M. le commissaire Napoléon

Avons le courage d’avouer i Champagne est mort le 17

nier, 1,094 navires transatlan i monté et d’où il glissa. La! 
! mort a été instantanée. Le «lé- ;

que nous sommes pauvres, et 
«iVitcr ainsi â la pauvreté l’un 
de ses plus sensibles aigoniono. |

Ayons le courage de dire â 
un homme pourquoi nous ne 
voulons pas lui prêter d'argent.

Ayons le courage de nous 
séparer de notre agréable ami 
si nous sommes convaincus 
«iii’il manque de principes. Un 
ami devrait supporter les dé­
fauts d’un ami. mais point ses 
vices.

Avons le courage de porter 
iks vieux habits tant que nous 
ne pouvons mais en pa\er des 
neufs.

novembre, â trois heures de 
l’apivs-midi, â l’âge de (J5 ans. 

uillons.jP fut Pun des principaux 
membres de la Saint-Jean- 
Baptiste, de l’Institut Cana­
dien-Français et de l’Alliance 
Française.

Cigares’
Vous trouverez chez Jos.

tiques ou cotiers sont entres |
dans le port de Montréal corn . .,. . . AO,. | . sieurs entants ainsi que saparativement a 1,080 pendant ,, _ ,
: . i i'i- Mme ( letiivn (Tirnritla meme période 1 an dernier.
L’assurance

Les différentes compagnies 
d’assurance-vie du Canada 
continuent d’enregistrer d’ex-

funt laisse son épouse et plu-j
mè­

re Mme Octave Girard.
Le corps de la victime doit 

arriver â Lac-Mégantic sur 
l’express après avoir passé au 
jury des Etats-Unis

Sti'la (lu -Jînu: l'it(je

Larouche, barbier, Roberval, 
des cigares «le choix, tels que : 
Simon’s, Ovido. Peg-Top, Re­
velations, Boston, ainsi qu’un 

de i beau choix de pipes, porte.-- 
Vio'cigarettes, etc.

En français
Les six traités de Locarno 

ont été rédigés en français 
seulement, contrairement au 
traita de Versailles, lequel lut 
bilingue, les deux textes an­
glais et français faisant «égale­
ment loi. Le français a donc 
reconquis â Locarno son glo­
rieux privilège de langue di­
plomatique. Tous les peuples 
de race française ne peuvent 
que s'en réjouir.—8. I. G.

Ayons le courage
Ayons le courage de payer 

une dette, surtout «juand nous 
avons l’argent «m poche.

Ayons le courage de 
passer de ce qui ne nous est

Salon de barbier hygiénique 
Aux dames et demoiselles. 

Clippeur électrique, Séchoir 
à air chaud et froid pour 
Champoux, massages etc. Le 

1U"IS soir seulement. Salle privée si

10,000 autos en une journée
Les journaux annoncent que 

la “Ford Motor Company” se 
prépare â construire 10,000 
automobiles et camions pari 
jour pour répondre â une de­
mande plus forte.

Depuis que l’on a mis le 
nouveau modèle sur le marché! 
la demande a augmenté rapi­
dement tous les jours. La pro­
duction quotidienne qui est 
actuellement de 9,000 autos 
ne su Mit pas.

Depuis trois semaines tous 
les reeofds de production ont 
été abattus.

Le crime fait perdre des milliards 
aux Etats-Unis

Le total des crimes commis 
aux Etats-Unis représente par 
année un montant de seize 
milliards, d’après M. Ilenry- 
Hook Van Meter, de la ligue 
biblique. Suivant les statisti- 
«jiies, il en coûte aux compa­
gnies d’assurance quatre mil­
liards de dollars pour compen­
ser les perles dues au crime et 
trois lois plus pour le suppri­
mer. Vau Meter demande ins­
tamment que la bible soit mi­
se â la portée de tous les en­
fants dans toutes les écoles, 
considérant que c’est le meil­
leur moyen de former des ca 
ractêres.

Douleurs efficacement combattues
Les douleurs aiguës des névralgies, les tortures du rhumatisme, 

les élancements au cerveau, les maux de reins, toutes ces misères, 
causées par un sang vicié et un organisme affaibli, font de la vie un 
véritable martyre. Mais tous ces malaises sont enfin vaincus, grùceuu

PILULES MORO
pour les Hommes

tonique par excellence pour purifier et rectifier le sang. Les Pilules 
Moro triomphent des douleurs les plus anciennes, délivrent l’orga­
nisme de ce qui l’empoisonnait, activent les fonctions de l’estomac 
et des reins en purifiant le sang et en tonifiant le système.

“A la suite d’une pleurésie, j’ai souffert 
pendant trois ans ce maux de dos et de 
reins s’étendant tout le long de k. colonne 
vertébrale ; de fortes douleurs à la han­
che et à la jambe droites me faisaient 
croire à du rhumatisme. Mon médecin 
me disait tuberculeux et considérait ma 
guérison impossible. J’avais souvent lu 
dans les journaux les témoignages d’hom­
mes qui devaient leur santé aux Pilules 
Moro et je me suis décidé il suivre leur 
exemple. Je jiesaisalors 140 livres, j’étais 
faible et très souffrant. J’ai pris les 
Pilules Moro pendant un mois et je me 
suis senti soulagé ; j’ai continué lour em­
ploi jusqu’à mon parfait rétablissement, 
c’est-à-dire- pendant un an. J’ai gagné 

45 livres et depuis ma santé a toujours été excellente”. M. Joseph 
Brochu, 13, Winslow St., Westbrooke, Mass.

Lts Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi 'jxir 
la poste sur réception du prix, 60 sous la bo(U.

»
Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal.

I

M. Joseph Brochu

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

* ! Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis. ROBERVAL.

•«V "ré

Pacifique Canadien
IVlodifications dans lejService des Trairçs

— Entre —

QUEBEC ET MONTREAL
DÉPARTS DE QUÉSEO, (Gare du Palais)

‘•I.O("AL 1)1-. 'I IlOIN-H I \ 1 Kl!KS” ll.« «la.in., iliuiiuicliu Muiilcineiil 
An-. Trois-Kiviêro II. IUn.ui,

“ 1KXPRKSS DK .IOI R", 11.00 a.ni., iliiiiniii'liu excepté. Ait. 
Montréal («lai e Vinci-) X là p.m.

“I.K FRONTK.N'A<l.ün p.m. tous les jours. Arr. .Montréal 
(Gare Winilsor) G.lü p.m.

“I.OCAI. DK TR OIS-RI VI KHKK”, 1.0(1 p.m. dimanche excepté 
Ait. Trois-Rivières 11.25 p.m.

‘•I,K VIGKR", 5.0U p.m. tous les jours. Arr. Montréal (Gare Vi­
gor) 0.15 p.m.

••L'KX PKKSS DK NUIT", 11.55 p.ui. Ions les jours. Arr. Mont- 
real (Gare Vigor) 11.50a.ni. cl (Gare Windsor) 7.20 p.m.

ARRIVÉES à QUÉBEC, (Gare du Palais)
"téKX PUlî.SS DK NI'IT", 7.00 a.m., tons les jours. Dép. .Mont­

réal («lure Windsor) 11.20 p.m., cl (Gare Viger) 11.55 p.m.
'•KODAK DK l’KOIS-KlN I l-.ltl-.S". ti.50 a.m. dimanche excepté 

». Trois-Rivières 7.25 a.m.
“I,K FRONTKNAC". 2.00 p.m. Ions les jours. Dép. .Montréal 

(Gare Windsor) 0.15a.m.
"I.’KXPRKSK DK. .lOUR", 0.10 p.m. diinunchc excepté. Départ 

.Montreal («lare Viger) 0.15 p.m.
"KO( AK DK 11ÏOIS-K1 \ 1 KK l-.S 10.2«) p.m. <1 iimtuche sou leu irai 

Dép. Trois-Rivières 7.50 p.m.
“KK V1G Kit". 015p.ni. Ions les jours. Dép. iMontréal (Gare Vi­

ger) 5.00 p.m.

KTleme solaire régit le mouvement, de tous les trains, pour convertir 
ù Plienre avancée, ajouter une heure.

Renseignements supplémentaires sur demande iiux bureaux des liil- 
lets 00 rue Kt-.lean, f.él. 2-(l00:t ; ChiMcau Frontonnc, tél. 2-1810 
et Gare du Palais, tél. 2-011(10.

C.-’A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, Représen­
tant toutes les lignes de navigation océanique.*- Claie du 
Pillais, Québee.

ou à

R.-G. AMIOT. Agent de District, Trafic-Voyageurs, Cinre 
Windsor, Montréal.

Dé,

Agence Générale d’Âssurances
FONDÉE EN 1897

Vie, Feu, Garantie, Automobile. Responsabilité Patronale, 
Bris de Glace, Animaux, Etc.

CHS-N. DUMÀI3, Agent
DirpcU'iu* <h* rAssociatinn ih*s Amonts d'A.-suranoi* de la Province de

Québec.



Lie COLON .ILObi 3 décemimL LtM i\AOL :i
IBBBHgWMMO

Nouvelles
Suite de la 2erne page

La Patinoire
Les travaux d’organisation 

à la patinoire dé notre ville 
sont actuellement terminés, 
elle est ouverte au public de­
puis mardi dernier, nombreux 
étaient ceux, qui le premier 
soir, attendaient l’ouverture, 
tous semblaient satisfaits du 
bon travail de la nouvelle 
Direction, qui s’engage à don­
ner aux amateurs du sport du 
patin la meilleure glace possi­
ble', et tout le confort désiré 
sur le terrain de la Patinoire. 
Le sou du Pauvre

Par un ordre en Conseil de 
la ville de Koberval ; nous se­
rons obligés il l’avenir, dechar- 
gerlataxe du Pauvre qui est de 
10% sur le prix d’entrée; tou­
tes réunions chargeant un 
prix d’entrée, sont forcés de 
percevoir la taxe du pauvre; 
donc cette loi s’applique aussi 
à la Patinoire, il faudra à l’a­
venir charger cette taxe.

Nos martyrs

Québec vient de faire une 
véritable apothéose aux bien­
heureux martyrs jésuites, dont 
le sang généreux a si vigou­
reusement ensemencé le sol 
sacré do la patrie. Prions-les 
souvent de donner aux Cana­
diens français la foi robuste 
des ancêtres et l’amour pas-

♦
♦
♦

CARTES

Professionnelles
♦
♦
♦

ARMAND HOTLY. LL 
Avocat

ROBEUVAL P. Q

L

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

sior.né et convaincu du pays 
qu’ils ont ouvert à la civilisa­
tion et défendu contre les bar­
bares de toute couleur. La 
fierté paraît être un vain mot, 
chez nous. Bienheureux mar­
tyrs de la Nouvelle-France, 
bénissez vos enfants du Cana­
da français, et enlevez-leur 
l’envie de la modération peu­
reuse et de l’avahissement qui 
dégrade.

La route de Québec au
Lac St-Jean

Une importante délégation 
ira rencontrer dans quelques 
jours les ministres provinciaux 
pour leur demander l’ouvertu­
re de la fameuse route de 
Québec à Saint-Jérôme. Celte 
délégation comprendra plu­
sieurs représentants des Cham­
bres de Commerce et des Con­
seils Municipaux de Chicou­
timi et du Lac Saint-Jean, 
ainsi que des représentants de 
la Chambre de Commerce et 
du Conseil de Ville de Québec. 
Il y a déjà quelques années) 
que cet intéressant projet a| 
été lancé. Des efforts seront! 
faits pour qu'il se réalise dès I 
l’an prochain.

I
L’horloge de la tour du parle­

ment.
Ottawa, 30—On est. à ins­

taller l’horloge géante qui 
marquera le passage du temps 
sur la tour de la Victoire, éili- 
lice du Parlement, cet hiver. 
Le mécanisme en est, arrivé et 
sera probablement mis en pla­
ce avant la fin de l’année. Un 
expert est attendu sous peu 
d’Angleterre pour surveiller 
ce travail. La grande vitre de1 
l’horloge est déjà posée. Le 
cadran sera lumineux la nuit. 
Le carillon, qui est en Angle-

L'Arôme Exquis

I!
du thé

SALADA'n
H602FR

est digne de recommandation.
Sa fraîcheur et sa pureté font les délices de 
tout gourmet de bon thé. Essayez-le î 0

terre, ne sera installé que l’an-1 Nos frères de l’Ouest 
nee prochaine. j Pendant le mois de décem-

La grève est finie bre courant, la partie Est du
Les ouvriers qui déclaraient .Canada, aura 1 neureux plaisir 

la grève dans 1 1 manufactures
de eltaussuies de Québec, sont 
tous retournés au travail le 
1er décembre, à 7 heures du 
matin, suivant une entente 
qui a été signée la veille, de­
vant notaire, par leurs patrons 
et les chefs de leur union. Le 
conllit entre d'association et
les manufacturiers a 
exactement J3 jours, 
nouvelle a été accueillie 
tout, avec joie.

duré
Cette

par-

de recevoir ses 
(liens- Eraneais,

i d’Alma, est actuelle­
ment de passage à Koberval.

iM. .Jos. L. Villeneuve, de 
Normandin, était rie passage 
ici celte semaine.

M. el Mme Joseph Bélanger, 
de St-I’rinie, et Madame, Xa­
vier Carneau, aussi de St-I’ri- 
me, étaient de passage à Ro- 
berval, cette semaine, par al­
fa i res.
St-Joseph d’Alma

Madame *A. Lapointe, (pii 
était en promenade A Ha. Ma. 
Bay, chez sa fille Madame 
nest Kortier, est revenue 
jourd’lmi.

avez mie ivelamiuion (|iielcon<|U<“ 
vous donnant droit de figurer à ti­
tre de créancier, la preuve de la ré­
clamation 'toit être produite entre 
mes mains dans les trente jours à 
compter du présent avis, parce (pie 
à comptev de et après l’cxp ration 
de la période fixée par le paragra­
phe^ de l’article .'17 de la dite loi, 
je distrihuerai le produit de l’actif! 

El- du délateur entre les avant droit

faire se développer en Canada, 
une forte opinion publique en 
faveur de l’im in ignition, ce 
qui n’a pas été sans avoir une 
certaine influence sur la déci­
sion prise par le gouverne­
ment fédéial le 1er septembre 
dernier, d’accorder aux com­
pagnies de transport, ‘de droit

au- ! n’a vaut é-vard

frères ('ami­
de l'Ouest.]LA LOI DE FAILLITE

Nos frères auront l’avantage | 
de visiter plusieurs des im-i 
portantes villes de l’Est et

m aux réclamai....s)01 ‘Autorisation, pour une pé-
! riode dodont j’aurai alors reçu avis.

I>até à Quéhec, ce ."îiéme jour de j d inviter

■ Iluloui ! 
t-.losepli j

1 léecinlirc 1112*1.
li. KlîNKST I.El'AlVUE 

( iardieii.
Ifill. au : 1 17 l "le de la Molitagm 

(Juébec, I’. (j.

deux ans à venir, 
des gens du centre 

ùirope, des

chacune des villes se prépare 
à recevoir dignement ses frè­
res. I l’avance, nous souhaitons 
la pins cordiale bienvenue à 
nos frères de l’Ouest.

Vos cartes de visites

Les élections provinciales
Le Kremier-Mimstre gagne 

trois comtés sur quatre. La 
Chambre sera au complet pour 
l'ouverture de la session qui 
aura lieu le 7 janvier l'J’Jfj. 
Les comtés Jacques-Cartier,

C'est K- temps de donner 
5 vos commandes pourvus car- 

visites pour la nouvelle

I lans fa fia ire de l’actif 
j A Villeneuve, épiciers, 
d Alma. L. Sfi-.lcan, I*. (J.

Cédant autorisé.
Avis est par les présentes donne 

que Dufour iV Villeneuve, St-.loseph
d Aima, a le vingt-sixième jour de i - - - - - - - - - -

Novemiire fait une cession «h ; ‘ l ne politique r
tous ses biens pour le bénéfice dcjtion canadienne qui !çji-mt
scs créanciers, el .pie M. I!. 1 toi.--.au moins deux ans, devra être; , • 
sonueault, séquestre ollicicl. m'a mise en vigueur d’après de^d111 
nommé gardien des biens du d. fii- sains principes d allaires

Les Clubs Kiwanis
et Plrnrnigratioij

Va et Vient
Monsieur 

( ’. de îSt-.losep

u-1 sains principes ilallaires: tel 
leur jusqu’à ce que les créanciers, à ; est le désir des clubs Kiwanis 
I.-ur première assemblée aient élu; du Dominion et le but de

leurs ellorts”, disait dans une 
lettre qu'il adressait ces jours 

Avis est aussi donne que in pre-! derniers an président interna- 
nnère assemblée des créanciers, . u tional des Kiwanis, M. E. X. 

I eette alïahv, sera tenue à lîolierval, | Cil il n i ngliîiiii, ingénieur en 
,ouis Coulure I |K- le onzième jour de Décembre 1 matière d'eilieacité générale 

[ ; lfi25 à dix heure.-de l’avant-midi, au l’aciliqiic Canadien et. prê­

tes (h
année. N’attendez pas à lai"» syndic pour administrer 
dernière minute, donnez vos * ll^eilH‘‘‘i -
ordres immédiatement.

et du nord de 
Iles Britanniques et des Etats- 
Lu is, à venir s’établir au Ca­
nada comme agriculteurs ou 
domestiques.

Alin d’illustrer d’une façon 
concrète l’importance et l’op­
portunité d’une politique 

; d immigration plus énergique, 
immigra- \| Cunningham termine en 

a statistique fédérale 
nous apprend que la va­

leur des produits de nos in­
dustries requis annuellement 
par chaque famille, est de 
ÿlôÛÜ. Si l’on prend comme 
moyenne quatre personnes par 
famille, les -102,000 personnes 
qui entrèrent au Canada en 
1013 y dépensèrent annuelle­
ment quelque chose comme 
$150,000,000, somme qui cons-

durtmt i

Champlain et Cartier, ont élu de passage à R; lierval, cette 
trois libéraux et Argenteuil. | semaine.
un conservateur. M. Onier I.éveillé, de

luu bureau du Sequestre-ollick-l, l’a- sidenl du comité international 
(luis de .lustieo. des allaires publiques des clubs
j Pour vêtis donner droit de voter K iw.inis poui le Canada.

St- J'* la dite assemblée d faut que la I’as.-ant en revue les divers
i preuve de voire creance soit eroiiui- ;lS|,(.,.|S ]-| ,|uestion d inuni-

ration dans ce pays depuisme mais avant 1 assem- ;

!®

ARMAND SYLVESTRE llh 
Avocat

Roborval, P. Q.

H U DON et LEVESQUE
NOTAIRES

i*. a. iiuoox, U..L. RO RE R V A 1Lfouce LKVKüQUE, U..I.. 1‘-'- l:> Ij ' * v
Prêts sur hypotlièques, aehnld et ventes 

de centrale, pincements et admi­
nistration ue capitaux.

IHE NORTHERN

T. !.. BERGERON, LL. L. 
Avocat et Procureut 

Roberval, P. Q.

F. X. LAMONTAGNE
NOTA)RK

Argent à prêter sur hypothè­
ques ; Achats et ventes de 

contrats
St-Felicikn, - - Die St-Jean

Dh. J. .1. O’NEIL, M. D. V. 
Chirurgien-Vétérinaire 

Robkuval, B. (i.
Téléphones Centre’et Dunuc

LEFEBVRE et LEFEVJJRE 
Avocats

Thomas Lefebvre - .hiles Lefebvre 
Roberval Héb.-Station

L'EUXIR TONIQUE 
du Dr * ' 
MONTIER

TOtJltUB

■ ACICNS.

I
-> ASSURANCE CO., LIMITED

K NUL. A N D
X “Stronij as the Struntiexl'’
mi Fondiâccuaulé» cxcédaot 575.000.000.

INCLUANT J4.008.037. CAPITAL PAY^.
Lewis Kuildii g,

17 Rue St-.lean
MONTREAL

ALEX. HURRY. Ccranl.

CHS. N. HUMAIS,
AGENT l.K-r.vc-ii:

Hoborvul, I*. Q.
Règlement prompt et libéral en 

cas de perte.

J. E,
Roberval

Marchand ©n Gros et Détail

Conservent leur tranchante 
Scient vite et bien

SCIES
$TMOND!

SIM0NDS CANADA SAW C0. LIMITED 
rue St-Rémi ci avr. Acorn. 

Montréal. Que.
Vancouver, C.A.

Sl-Jean. N.B.1*23

CTIARHON

!

8 l*i t »visions
l'iMroniiurii '. ViiisM'lIc». 
MiitrriauN il«‘ (’onslmi*
1 imi.— I Vin l uiv «*1 \'i i - 

nis lli* toillPîr -soitos.

"Grains et Graines.

VlMllloilS 1<*S 1*114*11 l*t 
'Pnl.us‘ DoMINION’Mi 

loutus t:i*aii(lums.

lu untn 
Idée.

Les ]iroeurati<>ns qui doivent ser­
vir :i rassemblée doivent être dépo- ; 
sées entre mes mains avant l’as­
semblée.

noli fin

titue une augmentation consi­
dérable (bins les dû tires d’af­
faires des industries canadien­
nes.

'OMZ aussi (JU, ills

ANTIIRAC ÎTH

a Lal an cette
MARCHAND-GENERAL

Les Rhumes des 
Enfants Soulagés 

par des Vapeurs
L’usage fréquent des medicines in­

ternes est nuisible aux es­
tomacs délicats des 

enfants

Toutes les mères désirent que 
j leurs enfants jouent au dehors, ils 
; deviendront ainsi bien portant et 

fort. Mais des finîmes fréquent 
i sapent leur vitalité, lausant dès retards 

dans leurs classes, les rendant chétifs 
et délicats.

Les mères qui font usage du Vicks 
YapoRub pour les rhumes trouvent que

Marchandises sèches—Hardes fa.ites 
Çhaussures— Epiceries— Provisions

Twt ftvaulM WM .1rs «m I* ■41- 
(Mr ém ««‘Il m «.un la «•■«•.L
Uta t ta. ilMta ^

L'CItata T.alaa. ét Or a.atlw «t liplai 
wtaMat rawa.lmaat .« (oui U ntUmt. Il 
Ml mimIImI aa |.tt at II .Mita I’aaMIU. O a.
baaMRa wftll aaar aa traJtaaaaat aa alaa aa.

En vente cliez

A. GAUDREAULT Lac-Bouchette
J. E. THIVIERGE, St-Félicicn
PAUL MOREL, MistaBsini
H. LAROUCHE, Misfit«sini
A. FR1GON, Normandin
DENIS DARVEAU, St-Méthoda

HORAIRE 00 CHEHN DE FER
Départ des convois de St-Félicien 

pour Québec
7.4(1 A. M. tous les jours, Dim. excepté 
8.50 1*. M. le dimanche seulement. 

Pour CHICOUTIMI
7.10 n.in. tous les jours, Dim. excepté. 
3.45 A. M. le dimanche seulement

DEPART DE ROBERVAL
Pour QUEBEC

8.50 A. AI. tous les jours, Dim. excepte. 
0.13 P. Al. le dimanche seulement.
3.00 P. M. mardi, mercredi et vendredi. 

Pour CHICOUTIMI
3.00 P.AI. tous '.es jours, Dim. excepté. 
4.37 A. AI. le dimanche seulement.

Pour ST-FELICIEN 
5.U5P. AI. tous les jours, Dim. excepté. 
U.0S A. AI. et ll.‘_>3 P. AI. le dimanche 

seulement.
L’arrivée des Trains à Roberval

De QUEBEC
5.05 P. Al. tous les jours, dim. excepté. 
tl.08 A. AI. le dimanche seulement. 
11.00 A. M. In Alnrdi, .Mercredi et Ven­

dredi.
De CHICOUTIMI

11.00 A. AI. tous les jours, dim. excepté. 
11.23 P. Al. le dimanche seulement.

Do ST-FELICIEN
8.50 A. AI. tousles jours, dim. excepté. 
4.37 A. Al. et 0.43 P. Al. le dimanche 

seulement.
Prend elfet le 22 Novembre.

■Poui tous autres renseignements du 
est prié de s'adresser A

0 A.].cve«qne,
Chef de gare! 

Roberval

R0BERY.4L,
et Ferronneries.

La loi permet < 
Fimportation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a lo 
droit d’acheter de tout épicier licen- 
çié do la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement son adresse, soit 
pur expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers liccnçiés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes do prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 3(il rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgcon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Ers. Bourret, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul ; J. A. Beaudet, 20 Marché 

jdovés annuellement. En vente dans , qui. autrefois, j ust i lièrei) t lu Champlain. J. R. Gameau, 37 Sous 
toutes les pharmacies. . , , , 1,. rv-t

leonstruclioii des grands chu-

1907, M. (’nnnitiglium sigtiti- 
iiit dans celte lettre que la 

j période qui .s étend de j 1)07 it 
; UH I fui la plus prospère au 
i Canada, l it celle prospérité, il 
l’ail ribue priueipaleinoiit à 
rimmigraliou. dont le ebillre 
s'éleva à 102,U00 en UU3,i 
niais qui fut malheureusement j 

; interrompue par la guerre.
Les gages linanciers donnés 

durant ces années de dévelop­
pement et d’augmentation de 

I la population, demeurèrent, 
malgré l’arrêt de 1 immigra- 

'tion, et cela, avec la diminu­
tion du volume ties allaires du 
l’ail de cet arrêt, lut la cause 
directe «les dillicultés (inaiiciè- 

. , ji’es que les compagnies île
! lus enfants peuvent jouer au dehors par . , i 4
! tous les temps ut quo leur rhume sont j 11 îin.SRÜI t «t* | )îlYS tout GlitlCT 

généralement enrnyés en mm unit. su ,,,l(,(]epujs.
Api)li(|Uo exterieuroinent, \ icks agit 1 • ! i 1 •

; comme un cataplasme ou un emplâtre. | Le club Kiwanis, Je Moil- 
| Do ]>lus, ses ingrédients sont vaporisés ' ^
j par la ehnleur du corps <‘t directement ;i (UVC SOU COlUltt* (I ilU-
j inhalés aux volt's resjFiratoires. Cello j • , , .
: double aet ion soulago rapidement, inémo j ID lli 1 »U IOII Cil \ Ui* (II* COIlll’l"
i h-s rhuinc» 10.x plus obstinés. : bucr au retour de- coiiditi

Plus de 21 millions de pots pont em- nni*

P 5-; vasV a p1 o R u e
niins de 1er du (.'iinada. ("est 

Jainsi ;pt il a largement aidé à
LA BRASSERIE BOSWELL, 

La première Brasserie au Canada, 
Fondée en lliüS. *

UNE EXCELLENTE METHODE
Pour entretenir sa santé, une méthode certaine et peu coûteuse, c’est de prendre de temps en temps les

PILULES ROUGES
Pauvreté du sang 
Beau mal 
Irrégularités

Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie

Les femmes qui souffrent de
Mélancolie Insomnie
Tiraillements Palpitations de coeur
Maux de reins Migraine

Douleurs périodiques 
Troubles d’estomac 
Etourdissements

trouvent dans les Pilules Rouges le principe de vigueur et de force qui répond aux besoins de leur organisme.

Mme S. Langlois

“Depuis au dé­
lit de six ans, je 
soutirais de fai­
blesse générale 
qui était cause 
d’une mauvaise 
digestion,de gros 
maux de tête et 
do constipation. 
J’avais le cœur si 
faillie que j’avais 

des évanouissements fréquent». Après 
avoir été traitée par deux médecins sans 
que ma condition de santé changeât, j’ai 
commencé à prendre les Pilules Rouges 
dont j’avais souvent entendu parler. Dès 
la cinquième boîte, j’ai noté un soulagement 
appréciable. Voilà quatre mois que j’en 
fuis usage et il mo fait plaisir do vous dire 
que je me sens très bien et beaucoup plus 
forte que je ne l’avais été depuis bien long­
temps”. Mme S. Langlois, 127, rue 
Maisonneuve, Montréal.

“J’ai souffert 
pendant dix ans 
de douleurs in- 
terncsetdemaux 
de jambes, consé­
quence d’un dé­
placement. J'é­
tais maigre et si 
faible que je ne 
pouvais faire 
mon travail et 

Mme Jules Montmigny prendre soin de
ma famille. Plusieurs médecins m’avaient 
traitée sans parvenir à mo soulager. J’ai 
essayé différents remèdes brevetés sans 
aucun résultat. Sur le conseil d’une voi­
sine, j’ai pris les Pilules Rouges et après 
six mois je nie sentais plus forte, mes jam­
bes me faisaient moins soulïrir et mes dou­
leurs intentes avaient diminué. Alors, j’ai 
continué ce traitement pendant un an et je 
mo suis rétablie parfaitement. Je prends 
les Pilules Rouges chaque fois que je sens 
mes forces diminuer et elles ne manquent 
jamais de renforcer ma constitution. Je 
recommande les Pilules Rouges à toutes les 
femmes souffrant de pauvreté du sang, de 
faiblesse ou de nervosité”. Mme Jules 
Montmigny, 86, Marimack Street, Ber­
lin, N. H.

1
■%ï :

“Vers l’Age de 
trente-cinq ans, 
j’ai dû subir une 
grave opération

t&riJ \£Ÿ guère do soulage­
ment à mes trou- 
blesintemes. En 
dépit des traite­
ments des méde­
cins, je suis res­
tée trois longues 
années dans un 
état de santé pré­
caire. Enfin j’ai 

~ employé les Pi-
Mme Joaepli Lenneville lules RollgCS et

c’est lo seul re­
mède qui a eu raison de mes malaises et 
qui m’a rendu la santé que je possède au­
jourd'hui. Maintenant, jo travaille fort et 
j’ai beaucoup d’endurance. J’ai toujours 
quelques boîtes-dc Pilules Rouges à la mai- 
sou et au moindre signe do fatigue, j’en 
prends pendant quelques semaines. Je 
suis heureuse d’avoir l’opportunité de té­
moigner en faveur de ce remèdeque je con­
sidère comme souverain pour les femmes”. 
Mme Joseph Lenneville, 8, Winslow St., 
Westbrook, Pvîe.

Mite Alice Malte

“Pendant au- 
delà de deux ans 
ma fille a souffert 
de faiblesse, de 
manque d’apj>é- 
tit et d’une dou­
leur au côté droit 
que l’on croyait 
être de l’appen­
dicite. Mais le 
diagnostic du 

médecin consulté fut tout différent. Il dit 
qu’il fallait d’abord un bon tonique et lui 
recommanda les Pilules Rouges pour sti­
muler toutes les fonctions de l’organisme. 
Au bout de quelques semaines ma fille se 
portait déjà mieux. Cependant elle a con­
tinué de se traiter pendant un an ; alors 
elle no souffrait plus ; la santé lui était 
complètement revenue”. Mme E. Matte, 
Sorel, P. Q. •

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes par lettres ou i nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. Le No 274 n'existant plus à cause du changement fait par la \iile). Nos 
médecins sont à votre disposition tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'ils vous donne­
ront pour rien. Il vous eut impossible de vous soigner A meilleur marché.

AVIS: Soyez énergiques pour votre santé. Refusez les substitutions au cent, soit en bouteilles ou on boites de carton. Les Pilules Rouges pour les Femmes Piles et Faibles sont dans 
des boites de bois, l’étiquette porte un No do contrôle et le nom de notre compagnie. Los indications de notre médecin dans la circulaire sont précieueea, auivez-Ies bien. Chez tous let 
marchands ou par la poste sur réception du prix, 50 sous la boite.

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Liée, 1570, rua St-Dcni», Montréal, ............................................. ........
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PERDUS
Une ehaine de montre avec 

un petit caiufet un loquet, re­
présentant un ancre, ont été 
perdus dans la ville de Ko- 
berval, à partir du .Bureau de 
Poste à aller chez <M. Isaie 
\rilleneuve. Prière à la per­
sonne qui aurait trouvée ces 
objets de les rapporter à nos 
bureaux ou les remettre à M. 
Hubert Bolduc, au .Magasin 
du Peuple, lue. Roberval.

TIRAGE CHEZ
M. J. H. LALANCETTE

ST-FELICIEN

Le tirage d’un habit, orga­
nisé par M. .1. H. Lalancette, 
marchand, de Roberval, où 
un billet était donné, pour 
tout achat à son magasin, a 
été fait jeudi dernier, le 26.' 
L’heureux gagnant est Al. 
Ferdinand Morin, dans l’Anse 
de RobervaUportant le numé­
ro 2179. Nos félicitations.

La visite de l’Ouest 
à Québec

DEVAIT PORTER
SA FEMME.tiKATl F.1 CA'PB >N

Nous apprenons que Madc-I
mon cl le Antoinette Potvin,]
directrice de l’école modèle,,v i tombée malade apres avoir ues garçons, village de bt-ré-| , ^ 4.
licien, vient de recevoir du

Mr. Francis Bis d'Utina, 
! Sask., écrit : -.Ma femme est

donné naissance à un enfant.
.. tSes mains et ses pieds étaient I '(‘parlement de 1 Instriietion . * . .,, -i si en liés que ie devais la por-ar i entremise de 1 , J ,. , ,• lier d'un endroit a 1 autre. Leinspecteur .1.

pubuque,
Monsieur

oil v sa cinquième prime
elise) une-pou r succès dans 

ment.
Nous ne saurions trop fi 

citer Mlle Potvin et nous for-j 
mous des vumx pour qu'elle 
demeure lonutemp.- au milieu) 
de nous.

i docteur dit que c’était îles 
rhumatismes. Je l’ai emmenée
à l'iiôpital. là les docteurs di­

ll rent (pie c’était une maladie 
du sang. Elle n'allait pas 
mieux je l'ai ramenée à la 
maison et ai commencé à lui 
donner du Novoro du Dr.

AVIS

Nous avons reçu un cour- 
rierde St-félicien. lequel n est 
pas signé du nom de l'en­
voyeur. S. \ . |\ toujours li­
gner vos courriers, autrement 
nous ne jiouvons j.:is le pu­
blier.

ATTENTION !

On mande, do Prince Al­
bert, Saskatchewan, que plus 
de 200 Canadiens Français de 
l’Ouest feront le voyage de la 
Survivance Fra» co-Cunad ien- 
ne en décembre prochain. Près 
de la inoitiée des excursion­
nistes seront les dames.

Le train spécial du Chemin 
de fer national du Canada qui 
ambrera les voyageurs partira 
de Prince Albert le 18 décem­
bre pour arriver à Ottawa le 
21, à Montréal le 22 et à Qué­
bec le 21.

Parmi les représentants des 
Associations Canadiennes- 
Françaises de l’Ouest qui fe­
ront le voyage nous relevons 
déjà les noms suivants: M. le 
Commandeur J. E. Morrier, 
secrétaire de PA. C. F. C., de 
la Saskatchewan ; M. Ray­
mond Denis, président de l’A. 
C. F. C., de Vonda, Sask., et 
de l’A. C. F. E. F. C. ; M. Ar­
thur Marcotte, Ponteix, Sask., 
vice-président de l’A. C. F. C.; 
Mgr. J.-H. Brodeur, P.A.V.G., 
trésorier de PA. C. F. C., 
Prince-Albert, Sask., M. l'Ab­
bé C. E. Arès, représentant

VOS CARTES DE VISITES !
Y AVEZ-VOUS PENSÉ ?

Pierre. Elle va très bien main
tenantjV-t a très bonnejnine. jju patriote de l’Ouest, Prince 
Ce remède végétal bien connu |

a condition du sang 
et déparasse le système de ses 
impuretés. Pi est vendu direc-

\ otre caractère, vos aptitu­
des. vos qualités intellectuelles 
seront donnes à toute person­
ne (pu m’enverra sa signature.I. récrite à l'nirrc. et en incluant 
cinquante contins, pour hono-| 
ruire.

dus. L. VILLENEUVE | 
K. K. No 2 

B. Poste 27 
Normamlin.

EUCHRE-BRIDGE

tement, pas dans les pharma­
cies.

Dr. Peter Fahr- 
o., 2501 Washin­

gton Blvd., Chicago, Ill. 
Livré exempt de douane au

Lcrire au 
nev A Sonsl

Canada.
En vente 

Lacombe. Roberval.

ST-JEROME
M. Raoul Tremblay, est de 

retour d’un voyage d’affaires à 
Montréal et s’est rendu à Otta­
wa visiter ses deux frères.

M. et Mme Emilien Gagnon, 
ainsi que leur fils Roland, 
sont de retour d’une piome 

chez M. Armand nade à Jonquière.
M. Charles-Edouard Boivin, 

est de retour d’un voyage 
d’affaires au Dynamo Méta- 
betchouan.

M. Georges Boivin ainsi que 
Mlle Yvette Boivin, étaient 
de passage à St-Emilien same-

SEPULTURE

Le 1er Décembre a été in­
humé dans le cimetière de cet­
te ville, le corps de Joseph-

j Benoit âgé de •"> mois, enfant L[j dernier, 
bien-aimé de M. et Mme Geor­
ges < iuillemette.

i
No> sympathies à la famille.

- Nous sommes à votre entière disposition pour' vous faire 
l’impression de vos cartes de visites.

Nous avons en mains les cartes et les enveloppes.
Ci-dessous quelques sortes de caractères que vous pour­

rez choisir, et en donnant votre commande, mentionnez Je 
numéro du caractère que vous désirez.

/ - cr.^j
. i -• ^ f ' /ii- ft i/riÂ

3 - {ffloicrm/
4=U\obcrval

S.îvnlu'rUalL

(t-KOMHUVA.1.
7-ROBERVAL

Nous vous demanderions de nous envoyer vos comman­
des à bonne heure, afin de nous donner l’avantage de pouvoir 
rempli1 tous les ordres.

Sollicitant votre patronage.

LES IMPRIMEURS DE ROBERVAL, LIEE.
ROBERVAL, P. Q.

Roberval.

PONTO M3UILCS CT HYGlf-.NIQUCU

CLINIQUE DENTAIRE DU

Dr J.-E. GAGNON, l.c.d.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

SPÉCIALITÉS l

TRAITEMENTS A OOMICILE

DCNTICItU EN OR DE 22 KARATh 
CL'LLULOIO. ALUMINIUM

pousüi£f<c trou. rnoNiTC. etc.

LAC ST-JEAN

TÉIÉPHONE CENTRE 
IlOITE POSTALE 130

Le Docteur Leon Leduc
Chirurgien-Dentiste

ST-FELIGIEN, Lac St-dean
Bureau chez M. JOS. DELISLE

Extraction des dents sans douleur au moyen 
d'un procédé moderne et efficace.

ATTENTION SPECIALE AUX GENCIVES 
MALADES.

Attention
Nous croyons devoir informer nos lecteurs, qu’il est de 

leur intérêt, de visiter la Librairie, tout particulièrement du-j 
rant ce mois, et vous assurer des prix, et prendre connaissan­
ce du magnifique choix de cartes-feuillet de Noël et de Nou­
vel An. Papeteries très variées et du dernier ton, plumes-ré­
servoir et crayons de la marque ‘‘IDEAL”. Ligue complète 
de Papeterie pour Clavigruplie, bureau, livres blancs, livres 
de classe, de prière, cahiers, plumes et crayons, Statuettes lmi 

plastique de toute grandeur et un très grand et beau choix 
d’articles en argent ou cristal, boites à toilette, set à manicu­
re, sets de fumeurs, vases et potiches à fleurs, tous très ap­
propriés pour offrir en cadeaux de fête, et qu’il nous est im­
possible d’énumérer ici vu l’exiguïté de l’espace à notre dis­
position, pour cet article ; nous oubliions de vous dire (pie 
c’est encore le meilleur endroit où vous pouvez vous procurer 
le nécessaire à votre arbre de Noël et les différents jouets (pie 
vous désirez offrir à vos jeunes.

Suivez notre conseil et allez à la Librairie faire vos achats 
des Fêtes, et vous serez satisfaits comme par les années 
passées.

ST-PRIME
Le Euchre-Bridge, qui aura; 

lieu à Roberval. le 10 décem­
bre prochain, smis lepatrona-: --------
ge des Daines de Roberval et M. et Mme Joseph Girard, 
-eus les auspices des Uheva- ont 1 honneur de laite part à 
liers de t.'oloinb, dans la Salle : leurs parents et amis de la 
du Collège des RR. FF. Ma-! naissance d'un tils baptisé 
l istes, au profit de leur cha-j sous les noms de Joseph Ho-

arrain M. Ho- 
tnarraine Mlle

pelle, promet d’avoir un très) race Roméo, 
grand succès, lequel dépassera ! race Bélanger 
certes tous les Euchres anté- Léonne Lalancette. Porteuse 
rieurs. Actuellement la plus -Madame Joseph Bélanger, 
grande partie des billets saut; ------***------
vendus : ii en re.-te eiicorel Naissances à Roberval
quelques-uns. Que les person- _____
nés (pii ne se sont pas encore; Le 2-r> Novembre. Joseph 
procurés leur billet se fassent | Léonce Marcel fils de M. et 
un devoir de le faire imiuédia- Mine Thomas Tremblay. Par­
lement. Chaque billet donne ritin et mainline M. et Mme 
droit à un tirage d'un cinq Ludger Harvey, 
piastres en or. Plusieurs jolis j Ll?27 Novembre. Marie Car- 
pnx ont été gracieusement, mon Simonne, fille de M. et 
donnes pour . tre accordés aux Mme Alb(,rl Gagn0n. Parrain 
heureux gagnants des parties| ^ Gagnon, cousin de
cio cartes. En plus, il y aura 
chant et musique et un succu­
lent goûter sera servi à la fin 
de la soirée aux personnes 
présentes. Que chacun se pres­
se, les billets partent rapide­
ment .

Heureux Chasseurs

l'enfant, marraine Mlle Si­
monne Potvin tante de l’en­
fant.

Le 28 Novembre. Joseph 
Jean Jacques Gustave, fils de 
M. et Mme J.-Oliva Dubois. 
Parrain M. Gustave Belair, 
marraine Mlle Jeanne Lalan­
cette.

Le 29 Novembre. Joseph 
Eugène Marins Jean Yves, 
ills de M. et Mme Johnny 
Guay. Parrain Paul E. Bras- 

Mile Marie-Panache, marra,nH
Rose Guay sœur de l’enfant.

11 nous fait plaisir de félici­
ter sincèrement les quelques 
concitoyens Je Roberval qui 
nous sont revenus la semaine 
dernière du Club 
propriété de M. J. Léonce Ha­
mel, Gérant du Château Ro-
bervai, lequel est situé à quel- taire du Club, Orner Goulet, 
ques uO milles à l’ouest de| Antoine Marcotte. Adélard et 
Roberval, avec, une fructueu-L^nlé(iée.Cinq-Mars et Johnny 
se chasse. Ces messieurs ont Simard, comme guide, tous de

Roberval. Ils ont été retaidé 
pour le retour, à cause de la

M. Raoul Boivin, est parti 
pour un voyage d’une quin­
zaine de jours.

M. Paul Baillargeon, de 
Elysée, était de passage chez 
M. Thomas Noël, dimanche 
dernier.

Mlles Yvonne et Rose Trem­
blay, sont de retour d’une 
promenade de quelques jours 
à St-Cœur de Marie.

.Mlles Jeanne et Annette 
Côté ainsi que Mlle Annette 
Farouche, étaient de passage 
à Hébertville Station mercre­
di dernier.

Mlle Yvonne Couture, est 
de retour d’une promenade 
de quelques jours à Roberval.

Mlle Mina Régnier, est de 
retour d’un voyage à Jonquiè­
re et Chicoutimi, par aflaires.

AVIS A NOS ABONNES
L’Abonnement au COLON est payable 

d’avance.

été quinze jours dans le bois 
er ils ont abattu un superbe 
orignal et deux beaux cari­
bous. Le parti se composait
de MM. J. L. Hamel, proprié- temps-là,

grosse bordée de neige qui a 
tombé dans les bois dans ce

Un danger à écarter.
La saison île l’automobile 

est pratiquement terminée. 
Nos grandes routes sont dé­
sertes et le mouvement du 
tourisme suspendu. C’est le 
temp-1, pour nos associations 
d’automobilistes, d’étudier les 
questions qui les intéressent, 
et de chercher de nouvelles 
mesures à adopter pour dimi­
nuer les risques de la route.

Il existe une source de dan­
ger que l’on devrait s’occuper 
à faire disparaître ; c’est celle 
des traverses à niveau. On 
nous apprend que les clubs 
d’automobile vont étudier la 
question sérieusement, cet 
hiver. Il en est temps.

Nos compagnies de chemin 
de fer, de même que le gou­
vernement provincial ont bien 
placé, aux abords des traver­
ses à niveau, des affiches pour 
attirer l’attention du conduc­
teur de machine, mais il est

Tous ceux dont l'abonnement est échu ou deviendra 
échu ces jours-ci sont instamment priés de nous faire parve­
nir le montant de leur abonnement car nous ne voudrions 
pas être obligé de retrancher qui que ce soit de nos listes 
d’abonnés et il est probable qu’aucun de nos lecteurs ne vou­
drait courir le risque d’être privé de la lecture tie notre 
journal.

En payant son abonnement que l’on oublie pas de don­
ner son adresse actuelle de même que l’ancienne si eBe n'est 
pas la même.

8’il y avait quelques erreurs de notre part ou retard 
dans la livraison, nous vous prions de porter plainte immé­
diatement. et directement à

LE COLON
Roberval

Abonnnement par an $1.50

une première loi que l’automo­
biliste devrait suivre, c’est 
celle de la prudence. Le chauf­
feur qui “prend sa chance” ou 
qui néglige de jeter un coup 
d’œil investigateur lorsqu’il 
approche d’une traverse à ni­
veau, commet une grave im­
prudence et c’est là, invaria­
blement, la cause des nom­
breux accidents que nous 
avons à déplorer si souvent.

Il faut donc remédier à 
celle malheureuse et déplora­
ble habitude des conducteurs 
d’autos et tenter de diminuer 
le nombre toujours grandis­
sant des accidents que cause 
le passage des trains. Dans 
l’Etat de New-York, les com­
pagnies de chemin de fer 
ont installé des appareils lu­
mineux qui fonctionnent par­
faitement et avertissent les 
voitures qu’un convoi est en 
marche près de la traverse. 
Le jour comme la nuit, cette 
lumière est mobile et s’agite 
au moyen d’un levier que fait 
agir un mécanisme autoraati-

que. ün semblable appareil 
donne des résultats tout-à-fait 
satisfaisants à la jonction de 
Carrier, sur la voie du Quebec 
Central, près de Lévis. Si de 
semblables appareils étaient 
installés aux princ'imles tra­
verses à niveau qui se rencon­
trent sur nos grandes routes 
ce serait déjà un grand pas de 
fait vers la solution de ce dif­
ficile problème. Le coût de 
cette installation pourrait* être 
partagée, partie par la compa­
gnie de chemin de fer et par­
tie par le gouvernement.

Nos associations d’automo­
bilistes forment aujourd’hui 
un corps puissant et inlluont. 
Elles doivent s’appliquer à 
faire disparaître cette hécatom­
be de vies humaines qui sème 
tant de deuil dans les familles.

L'Eclaireur

RADIO....:

LFS ‘‘DKI-’OIîlCST CIlOSLKY’’ 'tJlF NOI.'S Y EX DONS 
SONT UAUANTIS l'A LEA ITS.

VOI S NE l’ItENEZ AECI'N KISQl'K E.X ACHETANT 
LE M El LL EE I! RADIO FAliRlQl'É Al' MONDE.

Di-mimili-z tous ivnseignenicnts et catalogues à
ALFRED GRENIER. Roberval

Représentant de.........

C. R< >1 UT A IR J Æ, EN RO.
rut* Si-.lo.srph, Ql’KBKC.

(tayorçs-Boris et Mauvais;GRAND PORTRAIT
AU CRAYON.L'insuccès de. la récolte de 

miel provient souvent de la
pauvre qualité des rayons. Si 
l’on emploie de bons 
et (pie toutes les autres condi­
tions soient égales, i! tant 
beaucoup moins de travail pour 
développer la population d'a­
beilles ouvrières, la ruche est 
moins portée à essaimer, il 
n’y a pas de casse de rayons 
au moment de l'extraction, et 
par conséquent, pas de perte.

Les mauvais rayons empê­
chent la colonie de se dévelop­
per rapidement, ils encoura­
gent la production des bour­
dons au lieu d’abeilles ouvriè­
res. ils augmentent l’essaima­
ge naturel, la tnain-dVeuvre, 
et il en résulte souvent une 
quantité de rayons cassés et 
une perle de miel pendant 
l’extraction. Les apiculteurs 
feront bien de n’employer (pie 
des rayons droits, solides, et 
contenant aussi peu que pos­
sible de cellules de bourdons, 
et de faire fondre tons les 
rayons tordus, laibles ou a 
bouidons. Il y va giandemeiit 
de leur avantage.

Depuis que l’on se sert de 
fondations ou de “feuilles de 
cire gaufrée”, il est toujours 
possible d’avoir de bous 
rayons: En consolidant cha­
que cadre avec au moins qua­
tre fils de fer horizontaux, en 
employant des feuilles com­
plètes de fondation à couvain, 
légères ou intermédiaires, et 
en plongeant les Ills de 1er 
fermement dans la fondation

< fraud portrait au crayon 
lini et encadré, à partir de 

l‘1' 'I $6.00 en montant, s’adresser à
J. L. TALBOT 

Photographe
Roberval

MAflCEONS DU MIEL
Vous trouverez chez M. J. 

Ilcuri Plourde, Agronome, de 
Uobcrval, toutes les quantités 
de miel (pie vous désirerez en 
paquetages en verre de 1 li­
vre, et en chaudières de 1, 2h, 
5, JU et JO livrés.

Ea réputation du miel blanc 
du Lac St-Jean n'est plus à 
taire et c'est de miel (pie je 
vous olire.

J. H. Plourde, 
Agronome, 

Robet val.

VISONS VIVANTS

faut les faire construire qu
dans les hausses d'extraction

... i II est rare que les abeillec nion peut obtenir des rayons . , , , ai
. . , , ..- ............. tachent les rayons au bord in

Je veux acheter des vison 
vivants pour Té levage. Je paii 
un très bon prix. .Si vous n’a 
vez pas de visons en main 
maintenant, veuillez m’écrin 
quand même.

L. D. McCLlNTOOIv 
K NOW LT- >N 

Qné.

Pour nuvoir ce qui se pusse 
davs voire comté, il faut nécessai- ' 

coxcnt recevoir le journal local

très solides et qui se eompo 
sent principalement de cellu­
les d’ouvrières. Il ne faut don­
ner ces leuilles de fondation 
aux ouvrières que lorsqu’il y 
a une bonne récolte do nectar, 
smon un bossellemonl pour­
rait sc produire et on aurait' 
des rayons tordus. Pour obte­
nir que les rayons soient fixés 
à tous les côtés du cadre, il ne

férieur lorsque ces rayons son 
construits dans la chambre 
couvain. Les rapports pou 
1923 et 192J du service de l’si 
pieulturo, ferme expérimente 
le centrale, Ottawa, donnen 
les résultats d’expériences fai 
tes sur la construction de 
rayons.

C. B. Gooderham, ApicuJ 
leur du Dominion.


